
 
  



 
  



Guérande le 6 avril [1940]1  
 
Mon grand chéri et petit étourdi aussi. 
 
Je m’empresse de t’envoyer le livre demandé et regrette de ne pas l’avoir su dès hier. La 
grande nouvelle ne sera pas pour cette carte ci. 
 
J’ai rencontré Madame Nicolas ce matin. Elle me met chaque fois la mort dans l’âme. Il paraît 
que tout Guérande est au courant. Plusieurs personnes [qui] ont vu le journal concernant la 
petite Paul Simon sont venues lui demander s’il s’agissait de Solange, et nous qui prenons 
tant de précautions ! 
 
Je faisais des vœux pour que sa tante la prenne mais il paraît que son frère la déconseillerait 
plutôt et nous aussi. Ce qui me fait de la peine, c’est qu’elle ait songé à habiter avec cette 
personne peu recommandable qui a quitté son mari pour vivre avec un nouveau compagnon 
et elle ne s’ennuie pas. Quelle compagnie néfaste, nous allons donc de mal en pis. Je ne sais 
plus que penser. Il y a une autre tante, veuve, qui vit seule aux environs d’Angers (illisible) elle 
doit paraître trop sérieuse pour la jeunesse (illisible) fait très bon retour à 7h30. Arrêt à 
Nantes à BSM pour la pédicure de Papa. Je l’ai attendu là. J’aurais eu (illisible) que les enfants 
me rencontrent. Pierre vient d’arriver. 
 
Mes meilleurs baisers mon Jean. 
 
Maman. 
 

 
1  La datation de cette lettre en 1940 est liée à l’allusion aux naissances attendues au cours des prochains 

jours d’avril : Jean-Yves (chez Annick et Pierre), né le 13, ou Nickette (chez Solange et Paul), née le 26, et qui 
ont eu lieu en 1940 dans les deux cas. 


